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CL e SÉANCE . - 26 Juillet 1902 .

Présidence de M . le D• ROLLET, président .

Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté .

PRESENTATION S

M. le DE Martin présente une série de photographies de men-

diants que la liberté laissée à la mendicité le 14 juillet avait amené s

à Lyon et que la police a arrêtés surtout pour arriver à savoir s'il s

n'étaient pas l'objet de l'exploitation d'industriels peu scrupuleux .

Dans la même troupe se trouvaient : un rachitique, un aveugle et

trois sujets dont l'attitude en Z se rapproche à premiére vue d e

celle qu'on observe dans la spondylose ryzomélique de Marie . Ce s

infirmes attribuent leur déformation a des rhumatismes de l ' enfance .

Malgré l'analogie d'attitude, il ne semble pas que dans ces cas i l

s'agisse de maladie de Marie dont les autres symptômes fon t

défaut, mais de rétractions tendineuses dues à une immobilisatio n

prolongée . M. Martin montre la photographie d'un malade de Saint -
Jean-de Dieu chez qui se remarquait une attitude analogue . I l
rappelle le cas aussi de M lle Blanche Monnier la séquestrée .

DISCUSSION

M. le D r Siraud demande si les articulations sont malade s

dans ces cas .

M. le D r Martin répond qu'il n'y a pas de troubles trophique s

très importants et qu'on doit rejeter toute hypothèse de maladi e

cérébrale ou médullaire .
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M. le D r IRoyel a eu l'occasion d'observer une malade chez qu i

une position analogue, devenue fixe par suite d'immobilisation pro -

longée, semblait due à une attitude de défense amenée par un délir e

mélancolique anxieux .

Y. le D'' Martin croit que le traitement rationnel dans ces ca s

est la mobilisation forcée sous le chloroforme qu'il a pu applique r

avec succès au malade de Saint-Jean-de-Dieu dont il a montré l a

photographie .

COMMUNICATION S

M. le D rr Siraucl fait une communication sur la mamelle ingui-

nale unilatérale chez l'homme (sera publié ultérieurement) .

ESQUISSE ANTHROPOLOGIQUE DES CORÉEN S

PAR E. CHANTRE ET BOURDARÉ T

Ethnogénie et Ethnographie .

« La péninsule qui se détache du continent entre la mer Jaune e t

la mer du Japon, comme pour aller rejoindre les îles méridionale s

de l'archipel du Soleil Levant, est parfaitement limitée du cité d e

la terre ferme : comme l'Italie à laquelle on peut la compare r

pour l'étendue et même, en partie, pour la configuration orogra-
phique ; elle est séparée de la masse continentale par les Alpes, l e

'l'aïpeïchàn ou Grande Montagne Blanche de la Mandchourie ; elle

a aussi ses Apennins qui se prolongent du nord au sud, en forman t

l'ossature de la presqu'ile . De même qu'en Italie le versant occi-

dental des montagnes est, dans toute la région du centre et d u

midi, la moitié vivante du pays . C'est lit que se développe le cours

du Tibre coréen, le Ilan Kiang, et que s'élève Séoul, la capital e

actuelle de la péninsule asiatique
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1 E . Reclus . No~ t y . Géog . univers ., Asie orientale, vol . VII, p . (d9 .




